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2 route de Sainte Catherine - 49 150 BAUGÉ
Tél. 02 41 89 22 70 - Email : notre.dame.bauge@wanadoo.fr

REJOIGNEZ LE CLUB 
DES DIFFUSEURS
DE LA PRESSE LOCALE CHRÉTIENNE !

INSCRIPTION GRATUITE !

Recevez votre carte de membre en vous inscrivant sur 
www.journaux-paroissiaux.com

ACTUALITÉS › BOUTIQUE › RESSOURCES › AVANTAGES

Pour votre confort : 

grand choix 

de Fauteuil relax, 

releveur 1 ou 2 moteurs 
Livraison offerte (rayon 30 km)

Z.A.C Le Billouard - 49250 BEAUFORT EN VALLEE

& 02 41 47 26 51

26 Boulevard du Doyenné - 49100 ANGERS

& 02 52 35 09 58

48 rue des Lices - 49 000 ANGERS - Tél. 02 41 27 82 96
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Déplacement à domicile 7J/7 - 24H/24

www.pf-misericorde.com

• Organisation d’obsèques

• Accès aux chambres funéraires

• Travaux de cimetière

•  Contrats prévoyance  
obsèques

• Monuments funéraires

BEAUFORT EN VALLÉE

En partenariat avec Tél. 02/41/57/23/44
www.bricomarche.com

LOCATION  
DE MATÉRIEL

avez une bonne nouvelle 

à annoncer ?

Vous

Contactez-nous au 02 99 77 50 02

ÉDITION  I  DIGITAL  I  FINANCEMENT

CRÉDIT MUTUEL DE BEAUFORT-EN-ANJOU

2 place Boucicaut - BEAUFORT-EN-VALLÉE
49250 BEAUFORT-EN-ANJOU

CRÉDIT MUTUEL DE LONGUÉ-JUMELLES

7 place de la Mairie
49160 LONGUÉ-JUMELLES

& 02 41 21 49 49

www.creditmutuel.fr



Graines de vie | Septembre 2022 | 3

Anne-Laure Blin, élue députée 
de notre circonscription le 
19 juin dernier, nous dit ce 
“qu’elle va mettre dans son 

cartable à la rentrée”.

Quelles sont les valeurs  
que vous défendrez ?
J’ai le souci des valeurs de la République : 
• Liberté individuelle, liberté des familles, 
liberté de choix de l’éducation ; 
• Égalité et plus particulièrement égalité 
des chances ; 
•Fraternité avec l'attention à l’autre, aux 
plus fragiles.

Quelles mesures pour améliorer  
la vie de nos concitoyens ?
Concrètement l’amélioration de la vie passe 
pour moi par la promotion du travail, la re-
connaissance de l’effort individuel.
Il faut aider, accompagner et soutenir 
tous ceux qui ont besoin quelles que 
soient leurs difficultés.

Face à la hausse des prix du carburant, il 
faut réduire les taxes pour tous.
Pour l’accompagnement des personnes 
âgées, il faut améliorer l’encadrement, 
le valoriser, recruter des auxiliaires de 
santé en nombre suffisant, aider ceux qui 
s’occupent de leurs parents à se retrouver 
dans les méandres administratifs et sim-
plifier les procédures d’aides.

J’espère que la nouvelle configuration du 
Parlement fera que l’on légiférera moins. 
Il faut regarder comment les textes sont 
vraiment appliqués.
Ma conviction est que l’on peut faire 
mieux avec autant.

MARIE-JO CHALOPIN ET HUBERT GASNOS

C’est bien là la question que des centaines 
d’écoliers se sont posée la veille, voire 
plusieurs jours avant la rentrée. Les plus 
stressés (ou les plus organisés) et leurs parents 
ont peut-être même eu à cœur de répondre à 
cette question en juillet pour être plus sûrs de 
ne rien oublier et de ne plus avoir à y penser 
par la suite.
Pour la majorité de nos lecteurs cependant, 
cette époque fait probablement partie du passé 
et ce qu’ils ont mis dans leur cartable a bien 
évolué au fil des ans. Chaque vie est différente 
mais semble obéir à une alternance de débuts 
et de fins, donnant ainsi l’occasion de refléter 
le rythme immuable de la nature. Septembre 
est là avec son cortège habituel de nouveautés : 
nouvelles classes, nouveaux amis, nouvelles 
façons de faire, nouvelles habitudes à adopter 

et bien souvent nouvelles contraintes…
Et si l’on essayait de voir en quoi cette rentrée 
pourrait être différente des autres, et plus 
exactement, comment nous pourrions la 
voir sous un jour plus positif ? Et pourquoi 
pas retrouver notre biscuit BN préféré… 
celui avec le sourire, parce qu’il annonce de 
Bonnes Nouvelles ? C’est pour répondre à 
ce défi toujours d’actualité dans la période 
d’incertitude que nous vivons que nous vous 
invitons à lire les pages qui suivent. Espérons 
qu’elles fleurent bon les manuels neufs 
que l’on ouvre en septembre et qui laissent 
imaginer tout un monde d’histoires et de 
découvertes, le renouveau annonciateur de 
lendemains qui donnent envie d’avancer vers 
d’autres horizons.

VÉRONIQUE DROUSSÉ

C'est la rentrée :
que mettons-nous dans notre cartable ?

AIDER LES AUTRES  “Je le ferai avec  
les moyens qui sont les miens”
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D’août 2021 à juillet 2022, 
Myriam a séjourné à 
Trondheim, au nord d’Oslo 
(Norvège), avec l'association 
AFS.

“
J’avais très envie d’aller à l’étran-
ger après la Première et d’avoir une 
autre expérience à côté de l’école. 

J’ai voulu tenter l’expérience, avec un 
peu d’appréhension toutefois, car on ne 
réalise pas très bien ce que cela fait de 
partir un an sans voir ses parents.
Nous étions deux dans la même famille 
norvégienne : une Suissesse et moi. 
Nos parents d’accueil, septuagénaires, 
n’avaient plus d’enfants à la maison, 
mais cela n’a pas vraiment été un pro-
blème. Nous nous entendions bien et 
avons noué de grandes amitiés avec 
d’autres élèves internationaux.
Au début les échanges se faisaient en 
anglais, puis en norvégien à partir de 

novembre, mais mon accent demeure 
terrible.
Pour l’école, le rythme scolaire est très 
différent du nôtre, de même que le dé-
roulement de la journée et les repas. En 
Norvège, peu de pratique religieuse. Ce-
pendant les rites protestants (baptême, 
confirmation, etc.) restent populaires.
Nos parents d’accueil étaient très actifs, 
et motivés pour nous faire découvrir leur 
pays. Nous avons fait le tour de la cui-

sine locale, et voyagé dans presque tout 
le pays, ainsi qu’en Suède. Nous avons 
pratiqué beaucoup de sport : ski, cheval, 
canoë, randonnée en montagne ; le tout 
dans des paysages souvent superbes.
Cette année fut donc des plus enrichis-
santes. J’en sors avec plein de souvenirs, 
un meilleur anglais et beaucoup de pro-
jets.”

MARIE-JO CHALOPIN ET HUBERT GASNOS

Élise Jubeau, 16 ans, a emporté 
son cartable aux confins de 
l’Europe. Élève du lycée Sacré-
Cœur à Angers, elle a passé la 
dernière année scolaire, soit 
10 mois, en Finlande, avec 
l’association AFS.

“ Je voulais découvrir une autre 
culture. Je voulais aussi m'améliorer 

dans les langues et surtout en anglais. 
Une autre raison à ce voyage était de 
rencontrer de nouvelles personnes : fin-
landaises mais aussi d'autres venant de 
partout dans le monde.
C'était une expérience extraordinaire, je 
ne l'oublierai jamais. J'ai pu voyager en 
Finlande et en Suède. Ma famille d'ac-
cueil restera dans mon cœur toute ma 
vie. J'ai adoré rencontrer ses membres, 
apprendre à les connaître et vivre avec 
eux pendant ces dix mois. Je les considère 
comme ma deuxième famille. Je retiens 
aussi toutes les rencontres que j'ai faites 
et toutes les amitiés que j'ai créées. Pour 
finir, je peux vous partager un de mes 
meilleurs souvenirs : le bal des deuxième 
année du lycée, tradition finlandaise. 
C’est en fait un spectacle d’une heure très 
chorégraphié. J'ai dû apprendre à danser 
la valse, le tango, le rock. Les trois repré-
sentations étaient données devant les pa-

rents, les amis, les familles et les lycéens.
La reprise scolaire en France ne me fait 
pas vraiment peur, même si pendant dix 
mois j'étais dans un système scolaire com-
plètement différent. Je vais réapprendre 
à étudier, car en Finlande c’était difficile, 
les cours étaient en finnois. Comme j'ai 
appris à m'adapter facilement et rapi-
dement, je suis sûre de pouvoir utiliser 
ces compétences dans ma vie de tous les 
jours.”
PROPOS RECUEILLIS PAR MICHÈLE JUBEAU

Myriam croise le chemin d'un renne.

 Le bal des 2e année.

À 16 ans en Norvège, quelle découverte

Suomi ja minä (La Finlande et moi)

AFS Maine

“Vivre sans Frontières” permet aux ly-
céens de partir en séjour longue durée 
en immersion dans plus de 35 pays et 
/ ou d'accueillir un.e jeune élève d'un 
autre pays dans la famille.
Accueil	d'un	jeune :	06 80 78 41 27.
Départ	à	l'étranger :	07 69 64 34 71.
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Après avoir créé un premier 
habitat partagé pour les seniors 
à Fontaine-Guérin, l’association 
Habit’âge aborde la rentrée avec 
deux autres projets dans son 
cartable, “pour une vieillesse 

heureuse et libre dans des 

villages beaux et vivants !”

G
enèse du projet : du bâti qui se 
délabre au cœur des villages, des 
personnes âgées qui ne peuvent 

y rester faute de structure adaptée. C’est 
en faisant ce constat en 2013 qu’un jeune 
couple, Vanessa et Mickaël, a eu l’idée 
généreuse de proposer la restauration 
de vieux bâtiments pour les transformer 
en un habitat partagé pour seniors. Ils 
ont évoqué cette utopie avec d’autres qui 
ont adhéré au projet et créé l’association 
“Habit’âge”. Après concertations avec 
des élus, des intervenants du secteur 
déjà existants (Clic, ADMR, Ephad…), la 
recherche de partenaires financiers, la 
réalisation a vu le jour en 2017. Quatre 
logements T2 ont été créés dans ce qui 

était un jeu de boules de fort, en ruines, 
à Fontaine-Guérin.
Des logements oui, mais pas que… Grâce 
aux membres de l’association, aux loca-
taires organisés en “comité de maison”, à 
l’équipe de bénévoles de proximité com-
posée d’habitants, Habit’âge est un lieu 
de vie ouvert à tous ! Le bâtiment com-
prend une grande salle de convivialité à 
la disposition des locataires, dans laquelle 
s’organisent des moments festifs, des acti-
vités comme les cafés numériques, des 
temps d’information et de détente…

Dans son cartable, l’association a 2 autres 
projets, avec toujours le même objectif. 
Le 1er ouvrira à l’été 2023 au cœur du vil-
lage de Combrée, dans un ancien hôtel-
restaurant vétuste. L’autre est prévu à 
La Boissière-sur-Evre, dans les Mauges. 
L’association s’est étoffée et rassemble 
aujourd’hui des membres issus de tout le 
département.

MARIE-ODILE BONNIN

Pour tout renseignement :
Association Habit’âge, tél. 06 77 56 47 07. 
Site Internet : www.habitage-asso.fr

Riche d'une expérience sur 
notre territoire, “Chouchoutage” 
a vocation à s'étendre à d'autres 
départements.

“ J'aurais bien besoin d’une pause” : c’est 
ce que se disent beaucoup d’aidants 

sans oser l’avouer, sachant que cette re-
quête a peu de chances d’aboutir. En effet, 
souvent, c’est le mari, l’épouse ou l’un des 
enfants d’une personne âgée qui tient ce 
rôle d’aidant à plein temps.
C’est donc pour répondre à cette question 
qu’en 2011, un groupe de 3 personnes 
du Baugeois a créé un collectif nommé 
“Chouchoutage 49”. Son but est de sou-
lager les aidants dans leur quotidien en 
leur permettant de s’octroyer quelques 
heures ou quelques jours de répit, selon 
la formule choisie.

Maguette et Jocelyne font partie du 
groupe de Saumur et soulignent l’impor-
tance de ce rôle, autrefois assimilé à celui 
de “dames de compagnie”. Il ne s’agit pas 
de se substituer à la femme de ménage ou 
à l’infirmière même si, comme Jocelyne 
le souligne, les membres du collectif ont 
souvent une formation qui les a rendus 

sensibles à ce public souvent âgé de 90 ans 
ou plus. Maguette et Jocelyne peuvent 
ainsi prendre le relais d’un aidant auprès 
de personnes atteintes d’Alzheimer, d'un 
AVC, de toute forme de désorientation ou 
de handicap. Elles insistent sur ce point : 
“La gentillesse, le respect et la disponibilité 
sont les valeurs qui nous guident. C’est par 
la parole échangée et le temps partagé que 
nous aidons la personne à exister”.
Cette mission a vocation à s’étendre vers 
d’autres départements et “Chouchoutage 
49” cherche aussi bien de nouvelles per-
sonnes à visiter que des visiteurs.

VÉRONIQUE DROUSSE,  

MARIE-JO CHALOPIN

www.chouchoutage.fr  
chouchoutage49@gmail.com
Zone de Baugé : 06 41 40 72 31 
Saumur : 07 85 01 02 30

 Maguette et Jocelyne.

HABIT’ÂGE  Une utopie devenue réalité !

 Pique-nique des familles.

Il nʼy a pas dʼâge pour être chouchouté
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C
ette année, ils sont huit enfants 
de Longué à partir en colonie de 
vacances avec le Secours catho-

lique d’Angers. Rayan, Julie, Alexandre 
et Tom, accompagnés de leurs mamans 
Laurence, Aurore et Laura ont accepté 
de nous faire part de leurs attentes.
Pour les parents, la motivation est claire : 
il faut que les enfants découvrent autre 
chose, qu’ils sortent du cadre familial et, 
pour certains, qu’ils abandonnent un peu 
leurs écrans. Pour les enfants : Rayan a 
voulu suivre l’exemple de son grand frère 
qui y est déjà allé ; Tom a voulu accompa-
gner son copain Rayan ; Julie y va pour la 
deuxième fois, elle a aimé les activités, la 
mer, cette année, elle va à La Bourboule ; 

Alexandre, lui, va à l’île Tuddy.
Certains soirs, il y a des veillées, qu'ils 
apprécient. Ils sont contents de partir 
en colo pour bien s’amuser et faire plein 
d’activités différentes. Quand on les inter-
roge sur la cuisine et les repas pas de pro-
blème ; Alexandre aime tout, Julie n’aime 
pas trop les légumes et elle a un peu de 
mal avec les moules mais cette année elle 
va à la montagne, il n’y en aura pas !
La participation est d’un prix modique 
pour 15 jours, soutenue par le finance-
ment complémentaire grâce aux recettes 
du vestiaire de "La Main Tendue", près 
du champ de foire, ouvert les mardis et 
jeudis de 14 h à 16 h, et les vide-greniers 
de l’antenne du Secours catholique de 

Longué, animée par Suse Girot et Colette 
Davy. Les enfants enverront une carte 
postale à Colette dès qu’ils seront arrivés 
à destination.

MARIE-JO CHALOPIN ET HUBERT GASNOS

Sœur Rachel, de la congrégation 
des Sœurs de Saint-Joseph de 
Cracovie, est installée avec trois 
religieuses à Allonnes depuis 
janvier 2019.
À la rentrée de septembre 2022, 
elle poursuivra sa mission de 
coordination des équipes de 
la pastorale de la “Santé et 
Solidarité”, qui interviennent 
auprès des personnes âgées 
et des malades dans les vingt-
cinq établissements de santé 
et à domicile sur le doyenné 
Baugeois-Vallée (Baugé, 
Beaufort-en-Vallée, Durtal, 
Longué, Noyant, Seiches-sur-le-
Loir).

Quels sont vos objectifs ?
- Faire connaissance avec les bénévoles.
- Organiser des temps de ressourcement 
avec eux.
- Connaître les établissements de santé.

- Participer aux célébrations et aux temps 
de parole et de prière organisés dans les 
établissements.
- Continuer les visites aux personnes des 
établissements ne pouvant se déplacer 
aux célébrations.
- Reprendre les visites à domicile. En rai-
son du Covid, elles ont été suspendues. 
Aujourd'hui elles reprennent mais des 
peurs subsistent, entre autres de laisser 
entrer chez elles le bénévole.

À quoi servent les temps de ressource-
ment ?
En présence d'un prêtre et de moi-même, 
ce temps permet de mieux se connaître, de 
créer du lien entre les équipes, de partager 
ses expériences et de prier ensemble.
Notre rôle est d'écouter, d'accompagner 
les personnes avec discrétion.

Quels regards portez-vous sur votre 
mission ?
J'admire les bénévoles. Ils se donnent 
vraiment à la mission ; ils ont besoin de 
soutien.
Les personnes visitées ont confiance ; ja-
mais elles ne se découragent, elles parlent 
de leur vie spirituelle ; elles demandent 
de prier avec elles. On sent la présence de 
Dieu en elles.
Une question se pose : comment renouve-
ler les équipes ?
En conclusion, ma mission est une grâce.
Je reçois plus que je donne.

STANISLAS HUSAK ET MICHÈLE JUBEAU

 Sœur Rachel

Ils auront de beaux souvenirs de colonie 
à partager à la rentrée

Sœur Rachel nous parle de sa mission  
auprès des aînés et des malades
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L’Église annonce  
des changements d’organisation 
sur notre territoire.  
Pour les connaître, nous avons 
rencontré Brigitte Soulez, 
membre de l’équipe paroissiale 
de Saint-Pierre-en-Vallée, et Luc 
Benêteau, curé.

Quelles nouveautés  
pour nos paroisses ?

Sous l’impulsion de l’évêque, nous créons 
un pôle missionnaire regroupant 4 pa-
roisses : Saint-Pierre-en-Vallée (Beaufort), 
Sainte-Marie et Saint-Jean du Lathan (Lon-
gué), Marthe-et-Marie-en-Baugeois (Bau-
gé) et Saint-Martin-du-Noyantais (Noyant).
Trois prêtres en activité, résidant au pres-
bytère de Beaufort, serviront les paroisses 
du pôle missionnaire :
- Luc Benêteau, curé des 4 paroisses, 
responsable des grandes orientations et 
particulièrement chargé de Saint-Pierre-
en-Vallée.
- Robert Orillard, vicaire, chargé des 
paroisses Marthe-et-Marie-en-Baugeois et 
Saint-Martin-du-Noyantais.
- Loïc Bruneau, vicaire, chargé de la 
paroisse Sainte-Marie et Saint-Jean du 
Lathan.
Les vicaires assureront une présence 
pour les célébrations, les sacrements, vi-
sites, accompagnement des groupes…
Ces 3 prêtres actifs seront aidés de 2 
prêtres retraités restant au service. En 
résidence à Baugé, ils pourront apporter 
une aide ponctuelle ou régulière.
Un conseil d’orientation missionnaire 
composé de 3 représentants de chacune 
des paroisses définira les priorités du pôle.
Chaque paroisse conservera ses struc-
tures : l’équipe d’animation paroissiale 
et le conseil économique prendront en 
compte les orientations du pôle.

Pourquoi la création  
de ce pôle missionnaire ?

Nous souhaitons ouvrir notre commu-
nauté à toutes les générations, particu-
lièrement aux jeunes, et aller vers les 
personnes qui sont loin de l’Église. Nous 
avons une Bonne Nouvelle à partager et 
sommes convaincus que le message de 
l’Évangile peut aider à vivre.

Cette organisation permettra aux prêtres 
de vivre une vie fraternelle au quotidien 
(repas en commun, échanges, prière, 
entraide…). Ils pourront se consacrer 
prioritairement à l’évangélisation, aux 
sacrements… Le rôle des laïcs se trouve 
renforcé sur des missions où ils sont déjà 
très présents : la catéchèse, la préparation 
au baptême et au mariage, la pastorale 
des jeunes, le service santé, la liturgie, 
l’accueil des plus faibles, les funérailles…

Quelles conséquences  
pour les habitants ?

Il s’agit du début d’un processus de chan-
gement enrichi par la mutualisation des 
expériences et des pratiques. Nous souhai-
tons créer une dynamique qui permette 
le maintien ou le développement des 
services en les adaptant. Ce dynamisme 
repose sur l’engagement des laïcs et un 
travail en commun pour faire vivre les 
orientations missionnaires partagées.
Le pôle missionnaire sera lancé le 25 sep-
tembre à 10 h 30 à l’église de Longué, en 
présence de l’évêque, avec l'installation 
du curé sur les 3 nouvelles paroisses.
Cet événement officialisera la création du 
pôle missionnaire et la mission élargie de 
Luc Benêteau, curé. Un moment de convi-
vialité !

CLAUDE MAINGUY

 Luc Benêteau et Brigitte Soulez.

Que contient le cartable  
de nos paroisses pour cette rentrée ?
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Se désabonner des newsletters, 
trier ses mails ou éviter l'envoi 
de pièces jointes : des astuces 
existent pour rendre nos 
échanges numériques plus 
sobres.

A
près les vacances, le retour au bu-
reau rime bien souvent avec le tri 
de sa boîte mail. Tâche fastidieuse 

et inévitable, elle peut être l'occasion de 
réduire son empreinte carbone. “Il faut 
considérer qu'un mail n'est pas si imma-
tériel que ça”, pointe Raphaël Guastavi, 
responsable du service “produits et effi-
cacité matière” à l'Agence de la transition 
écologique (Ademe). Une fois envoyé, le 
mail transite par des infrastructures 
bien matérielles, jusqu'au destinataire. 
S'il n'est pas supprimé, il reste conservé 
dans des centres de données, bâtiments 
regroupant des serveurs où ces der-
nières sont stockées. Les lieux sont clima-
tisés et alimentés en électricité 24 h sur 
24. Dans le monde, 
8 à 10  milliards de 
mails seraient échan-
gés chaque heure, 
hors spams, d'après 
l'Ademe. Dans cet 
océan de chiffres, 
difficile d'estimer 
la goutte d'eau que 
représente un simple 
courriel. “L'empreinte 
carbone d'un e-mail 
peut être de  quelques 
grammes d'équiva-
lent CO2, et monter à 
plusieurs dizaines de 
grammes s'il y a une 
pièce jointe”, explique 
Raphaël Guastavi. Tout dépend aussi de 
la façon dont est alimenté le centre de 
données, si son électricité est issue du 
charbon ou du nucléaire. “Il faut avoir 
une approche de sobriété. Si chacun opère 
une bonne gestion de sa messagerie, on 

diminue le besoin en stockage et en éner-
gie”, avance Raphaël Gustavi. Même s'il 
nuance : “Le mail est devenu un symbole 
car il est utilisé par tous. Et le poids du 
numérique aujourd'hui vient essentiel-

lement de la vidéo.” 
Pour ceux qui profi-
teraient de la rentrée 
pour faire le ménage, 
Sylvie Azoulay-Bis-
muth, fondatrice du 
site Le français des 
pros et auteure du 
livre Être un pro de 
l'e-mail recommande 
de faire le tri au fur 
et à mesure. “Plutôt 
que d'y passer une 
demi-journée, je sug-
gère de faire d'abord 
un premier survol de 
sa boîte de réception, 
explique-t-elle. Il faut 

répondre immédiatement aux mails qui 
peuvent être traités en moins de deux 
minutes, placer dans un dossier ceux qui 
doivent être lus plus tard et supprimer 
ceux dont on n'a pas besoin.” Rien ne 
vaut pourtant d'attaquer le problème à 

la source. À savoir limiter le nombre d'e-
mails reçus et envoyés. “On devrait s'im-
poser une discipline. Avant de  “répondre 
à tous” par exemple, il faudrait se deman-
der : ai-je vraiment besoin d'envoyer ce 
mail à tout le monde ?”, avance Sylvie 
Azoulay-Bismuth.

Le téléphone existe encore...
Elle raconte prendre quelques minutes 
chaque jour pour se désabonner des 
newsletters dont elle n'a pas besoin et 
conclut : “Le soir, chacun devrait rentrer 
chez soi avec très peu de mails dans sa 
boîte de réception.” Pour limiter le poids 
de ses courriels, l'Ademe conseille d'évi-
ter les signatures de mails trop “lourdes”, 
car chargées d'un logo ou d'images. Plutôt 
que d'envoyer un fichier en pièce jointe, 
l'agence recommande également de pri-
vilégier les sites de dépôt temporaires qui 
permettent de transférer des documents 
grâce à des liens de téléchargement. 
Raphaël Guastavi ajoute : “Et quand on 
n'a pas grand-chose à dire, il vaut parfois 
mieux passer un coup de fil.”

CAMILLE RICHIR, LA CROIX

Supprimer ses mails comme écogeste 
pour la rentrée

“L’empreinte carbone 

d’un e-mail peut être de 

quelques grammes

d’équivalent CO2, et 

monter à plusieurs 

dizaines de grammes 

s’il y a une pièce 

jointe.”
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Horizontalement
1.	 C’est	aussi	une	partie	de	la	biologie !
2. Peu nombreuses
3. Requins
4. On lui doit la Sagrada Familia
5. Indice de viscosité de droite à gauche - Note
6. Contes
7. Existes - Poids
8. Commence à paraître
9.	 Peau	de	chien ?	-	Cries
10. Apparue de droite à gauche - Stoppe

Verticalement
I.  Relie - Enfer
II. Société - Prophète
III. Epaulards - Coule en Autriche
IV. “Loué sois-Tu”
V. Prières
VI. Conserve - S’est brûlé les ailes
VII. Invitation à se disperser - Guides
VIII.	 De	bas	en	haut	a	envoyé	les	filles	au	lycée	-	Demeures
IX. Article - Direction

Mots croisés 

PAR LE PÈRE HENRI BELIN

RECET TE  Mini meringues aux noix

Ingrédients 
•  2 blancs d’œuf
•  Sucre glace selon son goût
•  100 g de noix concassées

Préparation
•  Battre les blancs en neige,  

ajouter le sucre glace au fur  
et à mesure.

•  Mettre dans un bain-marie  
et battre au fouet pendant environ  
5 mn jusqu’à ce que le mélange  
devienne brillant.

•  Ajouter les noix et mettre en petits tas 
sur une plaque.

•  Cuire à 160°C pendant 20 mn.
•  Servir dans des caissettes.

PAR ANNE LEBEUGLE

Solutions page 10

I II III IV V VI VII VIII IX

1

2

3

4

5

6

7

8

9

10
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“
Quand notre fils nous a annoncé qu’il 
continuait ses études en Suisse, nous 
n’étions pas vraiment surpris. Sans 

être de grands voyageurs, nous étions 
ouverts sur le monde. C’était son choix, 
nous l’avons aidé. La Suisse n’est pas très 
loin et c’est un pays sûr”, racontent Gaby 
et Rémy, retraités habitant Le Lion-d’An-
gers et parents de Laurent. Et d’égrener 
la suite de son aventure européenne : 
“Après la Suisse, il a travaillé au Luxem-
bourg où il a rencontré sa femme qui est 
portugaise. Ils sont installés depuis 2011 
en Italie pour leur travail et sont parents 
de deux enfants.”

“On ne peut pas aller 
chercher nos petits-enfants  
à l’école”

“De nos jours, les moyens de communica-
tion nous permettent d’être en lien avec 
nos enfants et nos petits-enfants. Toute-
fois, comme beaucoup 
de grands-parents, nous 
ne pouvons pas aller 
les chercher à l’école, ni 
soulager les parents en 
cas de besoin. On leur 
rend visite deux fois par 
an : ils sont contents de 
nous voir et nous pas-
sons beaucoup de temps 
avec eux. Cela nous per-
met de visiter le pays et de nous imprégner 
de la culture. Reste quelquefois la barrière 
de la langue. Notre fils parle français à ses 

enfants, sa femme leur parle portugais. 
Ils vont dans une école internationale et 
parlent également italien.”
Gaby et Rémy ont aussi une fille qui est 
partie à l’étranger, une expérience dif-
férente : “Quand elle a rejoint le Kosovo 
pendant la guerre pour une mission de six 
mois auprès de Roms, nous étions inquiets. 
Présence de l’ONU, check-points, bruit des 
armes : c’était une autre réalité”, se remé-
morent-ils.

Marie-Annick et Fernand évoquent à 
leur tour le départ de leurs enfants à 

l’étranger. À la fin de ses 
études, leur fils Wilfried 
avait “besoin de voir 
autre chose”. Il a choisi 
la Suisse. “Nous l’avons 
déposé à la gare d’Angers 
pour un départ dans l’in-
connu. À cette époque, 
il n’y avait pas de télé-
phone portable. Dans les 
moments de mélancolie 

de notre fils, nous ne pouvions que l’écouter 
et l’encourager”, se souvient le couple qui 
vit à Sainte-Gemmes-d’Andigné.

“On accepte leur choix  
car on les sent heureux !”

Après des études à Paris, la sœur de Wil-
fried a travaillé avec son conjoint dans 
différentes régions de France. “L’aîné des 
enfants souffrant d’un handicap moteur, 
notre fille a dû chercher un pays où les soins 
pourraient le faire progresser. Leur choix 
s’est porté sur le Canada. Enseignante, elle 
a trouvé du travail et ils se sont installés 
sur l’île de Vancouver”, expliquent-ils.
“Nous avons eu la chance de connaître nos 
petits-enfants avant leur départ. Nous ne 
les voyons pas physiquement grandir, mais 
pouvons heureusement communiquer avec 
eux, même s’il arrive que les conversations 
soient un peu difficiles à cause du déca-
lage horaire. Le plus dur, ce sont les fêtes 
familiales comme Noël où l’on se retrouve 
seuls. Mais on accepte leur choix car on les 
sent heureux. Et on retient cette phrase de 
note fille : “Accepter notre départ est une 
grande marque d'amour !”

PROPOS RECUEILLIS  

PAR JEAN CHEVALIER

Mes chers parents, je pars !

Canada, Suisse ou Italie…  
Quand les enfants devenus 
adultes partent vivre  
à l’étranger, comment  
le vivent leurs parents ?  
Voici le témoignage  
de deux familles.

Solutions des mots croisés : 
1. Écologie. 2. Raretés. 3. Squales. 4. Gaudi. 5. EAS ; Ré. 6. Histoires. 7. Es ; Onces. 8. Naissante. 9. Nini ; Rees. 10. Een ; Cesse.
I. Et ; Gehenne. II. Sa ; Isaie. III. Orques ; Inn. IV. Laudato Si. V. Oraisons. VI. Gel ; Icare. VII. Ite ; Renes. VIII. Ees ; Restes. IX. Les ; Ese.

Les moyens  

de communication 

nous permettent 

d’être en lien 

avec nos enfants.
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JEAN MILLOU



Septembre 2022 | 12

ARCHI TRAV
Agence d’Architectes du Patrimoine

Cabinet François JEANNEAU
Architecte en Chef 

des Monuments Historiques

8 bis bd. Foch - 49100 ANGERS - Tél. 02 41 88 04 04 
contact@architrav.fr - www.architrav-angers.fr

Réhabilitation et restauration de bâtiments anciens, 
protégés Monuments Historiques ou non. 
Extension et construction neuve. 
Etudes historiques et architecturales.0 820 820 799

0,118 € TTC/MN

6 rue des Portières 

BP 30035

49180
SAINT BARTHELEMY D’ANJOU

www.voyages-cordier.com 50, Boulevard Foch - 49100 ANGERS

Tél. 02 41 87 60 42

PERLES DE CULTURE - BIJOUX D’OR
PIÈCES - OR - LINGOTS

s.a.r.l.

“LA PIERRE PRÉCIEUSE”
Vincent Daviau
06 22 61 04 82

www.memoiresdutemps.fr

VENTE ET POSE 

DE MONUMENTS FUNERAIRES

GRAVURE, RÉNOVATION,

ENTRETIEN FLEURISSEMENT

L
a séparation d’avec l’être cher est 
parfois trop dure et nous aimerions 
garder le lien que nous avions avec 

cette personne. Il est légitime d’avoir ce 
désir d’entrer en contact avec quelqu’un 
qu’on a aimé. Toutefois, la vie dans l’au-
delà n’est pas comme celle sur la terre. Ici-
bas, nous avons un corps pour communi-
quer par la parole et avec des gestes, mais 
au-delà les choses sont différentes, trans-
formées.

Tentation de communiquer 
avec les défunts

Lorsque les chrétiens célèbrent les 
obsèques, ils confient le défunt, et eux-
mêmes, à Dieu en qui ils peuvent avoir 
toute confiance. Nous lui demandons de 
prendre soin de nous, de prendre soin de 
notre défunt au moment du grand pas-
sage. La mort et la Résurrection de Jésus 
sont à la source de cette confiance.
Mais faire confiance à Dieu, ce n’est pas 
facile quand la personne aimée n’est plus 
là, quand nous sommes en colère ou en-
vahis par le chagrin. Parfois, la tentation 
existe de nous tourner vers les médiums 
qui communiquent avec les morts. Mais 

cela peut nous rendre encore plus mal-
heureux. C’est pourquoi l’Église nous in-
vite à la plus grande prudence face à ces 
pratiques : empêchement du travail de 
deuil, enfermement, liens avec le démon 
qui veut nous faire perdre la paix, risque 
de l’illusion, perte du goût de la vie… La 
Bible ne donne pas beaucoup de détails 
sur la vie au-delà, mais elle nous met en 
garde contre la tentation de vouloir com-
muniquer directement avec les morts.

Il est très positif d’entretenir la mémoire 
des défunts. Nous parlons d’eux avec 
Dieu, pour dire merci, pour demander 
que leur chemin vers le Paradis continue. 
Pour les chrétiens, il est donc nécessaire 
de les “laisser partir” avec Jésus. À la suite 
de cette vie sur la terre, et d’une manière 

nouvelle dans la vie de l’au-delà, nous 
percevons que Dieu est un lien vivant et 
puissant entre nous.

L’Église comme une mère
“L’Église qui, comme Mère, a porté en son 
sein le chrétien durant son pèlerinage 
terrestre, l’accompagne au terme de son 
cheminement pour le remettre ʻentre les 
mains du Pèreʼ ”, peut-on lire ainsi dans le 
Catéchisme de l’Église catholique. Lors des 
obsèques, nous bénissons le corps de nos 
défunts avec de l’eau bénite. Ainsi, nous 
nous souvenons qu’au baptême nous 
avons été associés à la mort et à la vie de 
Jésus. Nous demandons à Dieu de nous 
réconforter dans notre propre chemin.
Parmi les défunts, l’Église nous en pré-
sente certains comme des “bienheureux” 
ou des “saints” ; ils sont dans la paix et la 
joie de Dieu. Ils veillent sur nous et leurs 
vies nous stimulent pour vivre pleine-
ment et jusqu’au bout !

MARTHE TAILLÉE,  

AVEC LE PÈRE RÉGIS BOMPÉRIN,  

prêtre du diocèse d’Angers  

et responsable de l’Accompagnement  

des familles en deuil

Face à la mort, l’espérance chrétienne
“Mon cousin est mort. Je l’aimais beaucoup. Comment vivre sans lui ?” 
Perdre un être cher est un évènement douloureux, parfois incompréhensible  
pour les vivants. Médiums, incantations… Nous sommes parfois tentés de communiquer  
avec eux par tous les moyens pour garder le lien. Que dit l’Église à ce sujet ?
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67152 élèves

42 % des jeunes
scolarisés

de la maternelle
au lycée

) 02 41 79 51 51

La Salle

GROUPE SACRÉ-CŒUR

série générale - série STMG

2 rue Millet à Angers

02 41 81 42 00 - lycée@gscls.com

10 rue Millet à Angers

02 41 81 42 49
angers.sacrecoeur@ec49.fr

Prépa BTS à Bac +5

20-22 rue Fleming à Angers (Campus de Belle-Beille) - 02 41 81 42 01
campus-tempsplein@gscls.com - campus-alternance@gscls.com

École 
Primaire

Lycée

Campus

4, rue Gustave Eiffel - 49070 SAINT-JEAN-DE-LINIÈRES

Tél. 02 41 69 61 24 - angers@lefevre.fr

Maçonnerie - Taille de pierres -Restauration de monuments historiques

Serres et Vergers du 
Campus de Pouillé

gers du 

C AMPU S

DE POUILLÉ

A N G E R S

Vente aux particuliers

Plantes

Plants maraîchers

Pommes

Jus de fruits...

02 41 44 87 77
www.campus-pouille.com

Chemin des Grandes Maisons - Les Ponts-de-Cé

Deux nouveaux diacres 
pour le diocèse d’Angers !

FONCTIONNEMENT 
DE L’ÉGLISE : 
les Angevins 
se sont exprimés

En octobre 2021, le pape François 
lançait une grande consultation, un 
“synode”, auprès des catholiques du 
monde entier. À l’aide d’un question-
naire, ces derniers étaient invités à ré-
fléchir,	 en	équipe,	 au	 fonctionnement	
de	la	vie	dans	l’Église :	articulation	des	
responsabilités, place des femmes, 
présence aux pauvres, etc.

Les catholiques de l’Anjou ont répondu 
très	 nombreux	 à	 l’invitation	 du	 pape :	
450 contributions ont été envoyées à 
l’équipe référente du diocèse (plus de 
4 000	 personnes	 ont	 participé).	 Leurs	
réponses ont été rassemblées sous 
la forme d’une synthèse remise aux 
évêques de France. Une nouvelle syn-
thèse, nationale cette fois, a été élabo-
rée à partir des réponses de tout le pays 
et transmise à Rome au mois d’août. Les 
conclusions de ce synode seront ren-
dues	à	l’issue	de	la	réunion	des évêques	
du monde entier en octobre 2023.

L
e 2 juillet dernier, Jacques De-
planne et Sébastien Arnauld, tous 
deux mariés et pères de famille, 

ont été ordonnés diacres par Mgr Del-
mas, en l’abbatiale Saint-Serge d’Angers. 
À la différence d’un diacre qui se prépare 
à devenir prêtre, un diacre permanent 
peut être marié. Engagé dans la vie ac-

tive ou retraité, le diacre vit au cœur du 
monde et peut célébrer des sacrements 
comme les baptêmes ou les mariages. 
Jacques Deplanne est juriste et Sébastien 
Arnauld professeur de conduite rou-
tière. Au terme d’une formation suivie 
avec leurs épouses, ils ont répondu oui 
pour servir le diocèse.

 Sébastien Arnauld  Jacques Deplanne
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Tél. 02 41 34 79 44

www.samson-couverture.com

7 route des Sablières - 49480 SAINT-SYLVAIN-D’ANJOU

S     MSON

COUVERTURE - ZINGUERIE - ÉTANCHEITÉ
Vente aux particuliers

du mardi au vendredi de 14h à 18h

Chemin du Bocage - 49240 AVRILLÉ
Tél. 02 41 18 85 00
www.giffard.com

* L’abus d’alcool est dangereux pour la santé, consommez avec modération.

Menuiserie
Bois, Alu, PVC

Intérieure et Extérieure
sur mesure

Agencement
Escalier - Rangement

Dressing

Charpente
Terrasse - Pergola

Volet Roulant - Portail

Tél. 02 41 77 28 00

www.bessonneau.com

atelier@bessonneau.com

A
u départ, il y a la volonté d’être 
utile et d’agir pour les autres ; ou 
bien celle de faire avancer une 

cause ; parfois celle de s’épanouir person-
nellement. Mais qu’il s’agisse de l’une ou 
l’autre de ces motivations, on en revient 
toujours à la racine du mot “bénévole”. 
Venu du latin, il signifiait au départ “qui 
veut du bien”, puis est devenu au fil des 
siècles “qui fait preuve de bon vouloir”.

De la “bonne volonté”
Une définition qui correspond bien à ce 
qu’exprime Ève, quand elle explique son 
bénévolat en tant que coprésidente d’un 
club de badminton dans les Mauges. 
“Quand on demande de l’aide, j’ai du mal 
à dire non. Même quand on travaille, il est 
toujours possible de trouver du temps pour 

donner un coup de main.” Écho semblable 
du côté de Cécile. Pour cette ancienne 
infirmière, “une vie tournée vers soi-
même est un peu triste, et ne veut pas dire 
grand-chose. Alors que se tourner vers les 
autres apporte tellement de joies…” Cécile 
s’est donc engagée dans l’association Oli-
vier Giran1, au service des familles et des 
proches de personnes détenues à la mai-
son d’arrêt d’Angers. La jeune retraitée 
accueille aujourd’hui les familles avant et 
après le parloir.
Face aux nombreuses sollicitations, le 
type d’engagement est souvent choisi 
naturellement. Étudiante de 20 ans, Ma-
thilde ne s’est ainsi pas trop posé de ques-
tions : “J’ai beaucoup reçu par le scoutisme 
et j’ai vu à quel point nous avions besoin 
que des plus âgés s’engagent pour encadrer 

les plus jeunes. Il m’a semblé évident que 
c’était là que je devais m’investir.” Martine, 
présidente de la bibliothèque Marie Curie 
au centre hospitalier de Cholet, a répondu 
à une sollicitation de l’association parce 
qu’elle aime lire : “Distribuer des livres, 
des revues aux patients, organiser des lec-
tures à voix haute, c’est un vrai bonheur 
pour moi !”

Petites difficultés,  
grandes joies

Quel que soit leur lieu d’action, les per-
sonnes bénévoles le soulignent : l’enga-
gement doit rester un plaisir. Même si les 
difficultés sont incontournables. “Passer 
la moitié de ses vacances à camper sous la 
tente, dans l’inconfort, vivre avec des per-

BÉNÉVOLAT  Se donner, 
source de joie !
En 2022, 11 millions de Français donnent gratuitement 
de leur temps en soutenant des associations :  
aide aux malades, soutien aux plus démunis, 
animation dans le sport… Dans notre culture  
de l’efficacité et de la performance, quelles motivations 
poussent les bénévoles à un tel engagement ?

1  L’association Olivier Giran assure une présence auprès des familles et proches de personnes détenues à la maison d’arrêt d’Angers, avec trois axes :  
accueil des familles avant et après les parloirs ; animation de l’émission Téléphone du dimanche sur RCF Anjou ; relais parents-enfants.
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RÉSIDENCE LA RETRAITE
22, rue Saumuroise

49044 ANGERS

02 41 68 76 76

www.emera.fr

HÉBERGEMENT PERMANENT OU COURT SÉJOUR

E H PA D

25 Rue David d’Angers

49130 Les Ponts-de-Cé

02 41 79 74 40

atlass@mma.fr

28 bis Rue des Lices

49000 Angers

02 41 25 50 50

TRAINEAU Julien & LAUNAY Béatrice

ENTREPRENEURS D’ASSURANCES

REJOIGNEZ 
LE CLUB  
DES DIFFUSEURS, 
DE LA PRESSE LOCALE 
CHRÉTIENNE !

On y trouve quoi ?

INSCRIPTION GRATUITE !

Recevez votre carte de membre 
en vous inscrivant sur 

www.journaux-paroissiaux.com

ACTUALITÉS BOUTIQUE

RESSOURCES AVANTAGES

sonnes 24 h/24, ce n’est pas toujours simple 
et ça demande de travailler sa volonté”, 
souligne Mathilde, la scoute. Cécile, elle, 
pointe la difficulté de prendre du recul 
face à des situations douloureuses chez les 
familles de détenus, parfois dramatiques : 
“Nous ne sommes pas là pour apporter des 
solutions aux personnes que nous rencon-
trons. Aussi, malgré notre bonne volonté, 
nous devons garder une certaine distance, 
ne pas être des éponges : si tout le monde 
pleure, on ne va pas pouvoir aider l’autre.”
Des difficultés qui s’envolent devant les 
joies du bénévolat. Ève s’enthousiasme 
des relations sportives simples au bad-
minton, sans hiérarchie, sans enjeu, très 
différentes de celles de la vie profession-
nelle, avec des personnes de tous hori-
zons. Un constat partagé par Cécile : “On 
ne sait pas vraiment qui sont ses collègues, 
mais l’essentiel, c’est que tout le monde 
partage le même état d’esprit, cette empa-
thie envers les autres, cette générosité, 
cette écoute… Et quand nous recevons un 
‘merci’, nous le prenons comme un pré-
cieux cadeau.”
Martine, elle, aime à se souvenir de ce 
“petit monsieur, tout seul, qui possédait 
juste un réveil, même pas de télé. Je lui ai 
apporté un livre sur le jardin. Il était tel-
lement heureux !” Offrir un peu de son 
temps pour donner un peu de bonheur, 
voilà la maxime simple du bénévole.

CLAIRE YON 

AVEC LE PÈRE FIDNEY MINKO 

ET MARTHE TAILLÉE

D ans la vie en société, il existe deux 
formes de relation : celle qui relève 

du contrat, un échange encadré dans le-
quel chaque partie mesure ce qu’elle va 
donner et recevoir. D’autre part, celle qui 
relève de l’alliance, un échange de dons, 
matériels ou immatériels (paroles, atten-
tion, services…) sans contrepartie. Dans 
le contrat, ce qui compte, c’est le bien 
échangé. Dans l’alliance, c’est le lien.
Le bénévolat relève de cette logique d’al-
liance. Le don fait par le bénévole (temps, 
compétences…) n’appelle aucune contre-
partie. Mais il faut être vigilant : pour don-
ner, il faut recevoir. Le don initial est un 
ressort qui invite celui qui a reçu à donner 
à son tour, quels que soient la forme, le 
moment de ce nouveau don. Le risque qui 
guette tout bénévole, c’est d’avoir le senti-
ment de ne plus recevoir suffisamment 
pour continuer à donner de manière saine.

Dans le bénévolat, comme dans toute 
logique d’alliance, il y a donc souvent un 
seuil critique où émerge un questionne-
ment : est-il pertinent de continuer à don-
ner autant ? Face à ce seuil, le bénévole 
peut adopter deux attitudes. Soit il se fige 

dans sa posture de donateur, et là, deux 
écueils le guettent : il s’épuise, parfois 
jusqu’au burn-out, ou il exalte ce don “à 
perte” puisque sans retour. Dans ce cas, 
le donateur occupe le centre de la scène, 
“écrase” l’autre sous son don, pouvant al-
ler jusqu’à en faire un outil d’oppression.
La seconde attitude possible est d’accep-
ter ce seuil comme un moment de discer-
nement. Suis-je capable de continuer à 
donner de la même façon ? Est-ce souhai-
table pour moi, pour les autres ?
Dans son discernement, le chrétien a 
la chance de pouvoir se tourner vers le 
Christ, qui est modelé par l’amour incon-
ditionnel de son Père. Cet amour, le Christ 
le donne sans compter ni mesurer, tout en 
laissant la liberté à l’homme de l’accepter 
ou non. Mais il ne donne pas “à perte”. Il 
donne “à fonds perdu”, c’est-à-dire sans 
rien économiser mais toujours dans l’es-
pérance de la moisson. Le don du Christ 
ne s’arrête pas à la Croix, il s’accomplit 
dans la Résurrection. Après la mort, le 
Christ reçoit de son Père la vie nouvelle. 
Se tourner vers le Christ permet donc au 
bénévole de trouver une place ajustée, 
dans une dynamique d’espérance.

Le bénévolat sous le regard de Jean-Marc Liautaud,  
théologien, formateur et accompagnateur spirituel  
au sein du mouvement Fondacio.

DONNER, RECEVOIR 
Une logique d’alliance
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Tél. 02 41 43 75 76 - 21 bis rue du Mélinais - 49100 ANGERS

Couverture - Zinguerie - Ramonage - Tubage
Démoussage - Étanchéité - Toiture - Terrasse

Installateur conseil VELUX - Isolation combles perdus
www.costard-couverture.com

CAP OU PAS CAP
d’emmener les enfants à l’école

EN AUTOCAR ?

VIHIERS l THOUARCÉ l DOUÉ l SAUMUR

audouard-voyages.com - 02 41 59 19 02

DEVENEZ CONDUCTEURS/TRICES D’AUTOCARS

OFFICE ANGERS

J-M. LABBE, A. LABBE, 
E. JOURNAULT, L. TOURET,

M. DURAND, S. GUINET, 
P. DE ST SAUVEUR

2 rue Auguste Gautier 
ANGERS

02.41.87.43.00

OFFICE BOUCHEMAINE

G. VINCENT
C. Cial de Pruniers

1 rue du Petit Vivier 
BOUCHEMAINE
02.41.34.89.23

OFFICE LES PONTS 

DE CE

F. GUEGUEN 
et S. SALVETAT

69 D rue David d’Angers
LES PONTS-DE-CE

02.41.44.86.15

ANGERS 
Magnifique asso-
ciation de l’ancien 
et du contempo-
rain pour cette 
propriété entiè-
rement rénovée 
comprenant au 
RDC hall d’entrée, grande cuisine, arrière cui-
sine, salon, salle à manger, salle d’eau, chambre 
avec mezzanine, bureau, chambre avec salle 
d’eau, 2 wc, lingerie. A l’étage : dégagement, 
2 chambres, bureau, wc, salle de bains. Garage, 
terrasse, piscine. Terrain clos. Proche des 
commerces, environnement calme. 
DPE 146C GES 34D - Prix : 832 000 HNI

SECTEUR 

ANGERS/PASTEUR

Maison d’habitation 
années 30 entretenue 
composée au rez-
de-chaussée, d’une 
entrée/dégagement 
distribuant le salon 
avec cheminée, une salle à manger, une 
cuisine et wc. Au 1er étage, palier, deux belles 
chambres sur parquet de 15m², une salle d’eau. 
Au 2e étage, palier et grenier (idéal pour deux 
autres chambres). Terrasse et jardin de ville, 
garage attenant et cave en sous-sol, future 
ligne de tramway très proche. 
DPE F247 GES F76 - Prix : 419 500 ฀ HNI

Votre couleur préférée ?
Le jaune orangé. Il évoque la lumière, la 
chaleur, la vie.

Une lecture de l’été ?
J’aime beaucoup Hergé, ou plutôt son  
héros, Tintin. Le dessin est simple, les 
lignes pures et les histoires pimentées 
d’aventure et de suspens. Tintin est géné-
reux, courageux, intelligent et intuitif : de 
très belles qualités.

Quel serait votre plus grand malheur ?
Ne pas respecter ce que Dieu a mis en 
moi, ce qu’il attend de moi ; nier celui que 
je suis profondément grâce à Lui.

Vos compositeurs préférés ?
J’aime beaucoup le Cantique des créa-
tures interprété par Angelo Branduardi ; 

il a mis en musique la magnifique prière 
de saint François d’Assise et c’est très 
beau.
J’apprécie aussi beaucoup Mozart, toute 
sa musique ; à ce titre, j’ai beaucoup aimé 
le film Amadeus (de Milos Forman) qui 
montre la variété de sa créativité.

La réforme que vous estimez le plus ?
Sans hésiter, l’abolition de la peine de 
mort

Votre occupation préférée ?
J’ai un emploi du temps très chargé, je me 
déplace beaucoup dans le cadre de mes 
missions épiscopales. Aussi, j’aime avoir 
des temps de silence dans la journée, 
quand je peux. Mais j’aime aussi regarder 
un beau documentaire, lire. Et la poli-
tique m’intéresse beaucoup.

Pour quelle faute auriez-vous le plus 

d’indulgence ?
Il n’y a pas de faute qui ne soit pas  
pardonnable, si celui qui l’a commise se 
repend et regrette.

Votre devise ?
J’ai longtemps été recteur du sanctuaire 
de Notre-Dame de Rocamadour, dont la 
devise est “Firma spes ut rupes” (l’Espé-
rance ferme comme le rocher). Chaque 
évêque, à sa nomination, doit choisir une 
devise, j’ai donc tout naturellement choisi 
celle de Rocamadour.

ANNE LEBEUGLE ET MARTHE TAILLÉE

À la rencontre de Mgr Emmanuel Delmas, 
évêque d’Angers
Nommé par le pape, l'évêque conduit son diocèse, c’est-à-dire 
l’Église catholique du Maine-et-Loire. Évêque d’Angers depuis 2008, 
Mgr Delmas est médecin de formation et chancelier de l’Université 
catholique de l'Ouest.

Mais connaît-on l’homme privé ? C’est avec le questionnaire  
de Proust, qui alterne questions légères et profondes, que nous avons 
cherché à le découvrir. Malgré un agenda très chargé, cet homme 
simple et discret nous a accueillies dans un petit salon de l’évêché.
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